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Renseignements
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stephane.bikialo@univ-poitiers.fr

assoculturelle.poitiers@gmail.com

L’homme écrit son histoire d’une main 
l’autre se prend dans la page

‘‘ ‘‘

Chaque mot 
contient suffisamment de lettres pour 
un nouveau monde

‘‘ ‘‘

Bernard Noël

La Chute des temps, Gallimard, coll. «
Poésie», 

2012

Un·e auteur ou autrice est un·e conteur·se d’histoires, 
un·e passeur·se de mots. Le livre continue de vivre, inlas-
sablement, à chaque fois qu’un lecteur ou une lectrice le 
lit. Plus que le stylo sur le papier, plus que les doigts sur 
le clavier, ce sont les bruits de langues qui le font vivre.

Cette année encore, l’Université de Poitiers vous propose de dé-
couvrir des auteurs et autrices, différent·es et complémentaires. 
Des écrivain·es à la parole continue, certain·es qui donnent la 
parole à celles et ceux qu’on n’entend pas, d’autres encore qui 
éclairent le quotidien. La littérature, c’est aussi les langues autres. 
Les langues qui viennent de loin, le grec et le portugais. Il y a aussi 
celles qui sont toutes proches de nous mais que l’on a oublié, l’oc-
citan et le poitevin-saintongeais. Nous recevons également des 
bédéistes en résidence à Poitiers, dont le travail vise à sensibiliser 
aux violences faites aux femmes. 

Comme « diversité est notre devise » ces rencontres pren-
dront diverses formes : rencontres, dialogues, lectures, tables 
rondes, mises en espace et en musique et comme chacun·e peut 
être auteur ou autrice, des ateliers d’écriture sont organisés !

Encore une fois, Bruits de Langues part à la conquête de Poitiers ! 
Le festival se situera en partie hors des murs de l’Université : cer-
taines rencontres auront lieu en centre ville (Biblio-Café, Chapelle 
des Augustins, Envers-du-bocal, Médiathèque). Laissez-vous por-
ter au gré de ces rencontres et ateliers, pour mêler vos oreilles, vos 
yeux et même votre voix à ces Bruits de Langues.

Marion Joliquin

Ce livret respecte les recommandations du Haut Conseil à l'Egalité pour une 
communication non sexiste
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Mercredi 7 février

Jeudi 8 février

Lundi 5 février

Mardi 6 février

14h00 Nina Yargekov Présentation : Lucile Pain et Violaine Piquet

Présentation : Lucile Pain et Violaine Piquet

15h00 Luís Cardoso & Catherine Dumas (traductrice)
Présentation :  Sandra Teixeira

16h30 

17h30

Chrístos Chryssópoulos Présentation : Michel Briand et Thanassis Vassiliou

Tanguy Viel Présentation : Lisa Abonneau et Emmanuelle Lescouët

19h30        

14h00

15h00

16h30 

21h00

Autour du spectacle – John et les Sleepworkers de F. Sabourin

Polar rural – Laurence Biberfeld, P.K. Dewdney 
& Pierric Guittaut Présentation : Alice Jacquelin

Alice Ferney Présentation : Juliette Peillon

John et les Sleepworkers

14h00

Tiphaine Gantheil & Timothée Morisse
Présentation :  Marion Joliquin, Emmanuelle Lescouët, Maxime Pannetier

15h00

Marina Skalova Présentation : Marion Picker

16h00 Xabi Molia Présentation : Francisco Ferreira et Denis Mellier

17h00 Davide Enia Présentation : Isabelle Battesti Katia Giordano, Benedetta 

Mancini et Giulia Zoccolan

Présentation : Stéphane Bikialo

Ecrire entre les langues – M. Skalova & N.Yargekov 20h00

l’Envers du  bocal – centre ville

14h00

Littérature occitane – Sylvan Chabaud 
& Marie-Hélène Coupaye

Présentation : Jean-Christophe Dourdet

15h00 Juliette Mézenc & Emmanuelle Pagano
Présentation : Emmanuelle Lescouët et Martin Rass

16h30

Maylis de Kerangal
Présentation : Thelma Houdayer et Emilie Joseph-Théodore

18h00 Soirée Écrire le travail avec Maylis de Kerangal

13h30 Ouverture

Programme
Voir p. 42 pour plus d'informations

À chaque jour son atelier d'écriture – entre 12h et 14h

Atelier de lecture contemporaine 
autour de Howard Barker

Suivi d'une rencontre Pascale Drouet & Fanny Mentré

La Chapelle des Augustins – centre ville

Maison des étudiants – tarif carte culture : 3€ ; plein tarif : 8€

dirigé par Agnès Delume

par Les Ateliers du panorama

Médiathèque François Mitterrand – centre ville

Présentation :  Noémie Coulon
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Bibliographie sélective

Tuer Catherine, P.O.L. (2009)

Vous serez mes témoins, 
P.O.L. (2011)

Double nationalité, P.O.L. 
(2016)

Site 

cuilleremurale.blogspot.fr

Vous êtes place Lujza Blaha, hello l'illustre comédienne, rossignol 
de la nation, vous obliquez en direction de la place Mátyás, 
coucou le grand roi, depuis que tu es mort rien ne va plus, et 
vous vous enfoncez dans le VIIIe arrondissement en prenant soin 
d'adresser vos salutations mentales à chacune des personnalités 
dont le nom figure sur les plaques des voies de communication 
que vous empruntez.

DOUBLE NATIONALITÉ, 2016

Née en 1980, Nina Yargekov est une autrice française avec des ori-
gines hongroises. Elle est aussi enseignante-chercheuse en sociologie 
juridique, traductrice simultanée hongrois-français et français-hongrois 
auprès de l’administration judiciaire.
Sur le site de son éditeur, P.O.L., on peut lire qu’elle aime « le Code civil 
qui est son œuvre de fiction préférée ». À travers ses œuvres, elle dresse 
un parallèle entre droit et littérature, qui, selon elle, ont vocation à ten-
ter de qualifier le réel, pourtant trop flou pour être entièrement saisi. 
Son dernier roman, Double nationalité, publié en 2016, est salué par la 
critique et couronné du prix de Flore. Profondément drôle et question-
nant les limites de l’appartenance à une communauté, il porte un regard 
troublant sur l’identité.

Lundi 5 | 14h

Nina Yargekov

Présentée par Lucile Pain  
et Violaine Piquet

6
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Bibliographie sélective

Une île au loin, Métailié 
(2000)

Requiem pour Alain 
Gerbault, Arkuiris (2014)

A última morte do Coronel 
Santiago (VO, 2003)

Para onde vão os gatos 
quando morrem? (VO, 2017)

Il se devait de faire front aux envahisseurs de sa patrie. Je n’irai 
pas jusqu’à dire à ses voisins de prédilection. L’histoire est fertile 
en exemples d’erreurs d’interprétation. Ce qui l’animait, c’était 
la vengeance de l’humiliation subie, toute lointaine fût-elle. Son 
champ de bataille était le négoce.

REQUIEM POUR ALAIN GERBAULT, 2014

Luís Cardoso est né en 1958 au Timor Oriental, alors colonie portu-
gaise. Après la Révolution des Œillets d’avril 1974, qui met fin à 48 an-
nées de dictature au Portugal et amorce la décolonisation portugaise 
en Afrique et en Asie, il part à Lisbonne où il obtient un diplôme de 
silviculture. De 1975 à 1999, le Timor oriental est envahi puis occupé par 
l’Indonésie, avant d’accéder à son indépendance en 2002. Resté en exil 
au Portugal, Luís Cardoso a œuvré pour la résistance du peuple timorais. 
Auteur de six romans, dont plusieurs sont traduits en allemand, en an-
glais, en français, en italien, en néerlandais ou encore en suédois, Luís 
Cardoso s’inspire le plus souvent de faits réels et retrace dans ses livres, 
avec fantaisie et ironie, l’histoire de son pays et de son enfance. Il nous 
fait ainsi voyager à travers une poétique de la multiculturalité qui inter-
roge le passé et nous fait découvrir les nombreux défis qui attendent 
encore le peuple timorais.

Lundi 5 | 15h

Luís Cardoso

Présenté par Sandra Teixeira

En présence de sa traductrice Catherine Dumas

8
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Bibliographie sélective

Athènes, le sable et la 
poussière, Autrement (2004, 
Collectif)

Le Manucure, Actes Sud 
(2005)

La Destruction du 
Parthénon, Actes Sud  
(2012)

Terre de colère,  
La Contre-allée  (2015)

La Tentation du vide,  
Actes Sud  (2016)

Que dire de plus ? Je suis monté le lendemain de la catastrophe 
et je n'en ai pas cru à mes yeux. Depuis tant de siècles Il se dres-
sait là-haut, et dire qu'à présent Il avait sa propre place dans 
le ciel. Et à l'endroit où Il se tenait jusque-là, c'était maintenant 
l'horizon qui s'ouvrait.

LA DESTRUCTION DU PARTHÉNON, 2012

L’œuvre de Chrístos Chryssópoulos est radicalement contemporaine. 
Romancier, essayiste, théoricien de la littérature, journaliste (p. ex. dans 
Nea Estia) et traducteur, il s’intéresse à la photographie et à l’intermédia-
lité, ainsi qu’à diverses formes d’expérimentation et aux enjeux sociaux 
et politiques du rapport entre fiction et pensée critique. Lauréat du prix 
de l’Académie d’Athènes en 2008 et membre du Parlement Culturel Eu-
ropéen, il a fondé et dirige le festival littéraire Dasein. La ville, en parti-
culier Athènes en crise, et la vie de ses habitants constituent un thème 
crucial pour sa création, au style acéré.

Lundi 5 | 16h30

Chrístos Chryssópoulos

Présenté par Michel Briand 
et Thanassis Vassiliou

10
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Bibliographie sélective

Le Black Note, Minuit (1998)

Cinéma, Minuit (1999)

La Disparition de Jim 
Sullivan, Minuit (2013)

Article 353 du code pénal, 
Minuit (2017)

Elle, la mouette, dans son œil rond sans paupière on aurait dit 
qu'elle insistait pour faire partie de l'histoire, comme un témoin 
inflexible qui pourrait se tenir à la barre de tous les tribunaux du 
monde. Et j'avais juste envie de lui dire que j'irais de moi-même, 
au tribunal, que je n'avais pas l'intention de me soustraire à la loi. 

ARTICLE 353 DU CODE PÉNAL, 2017

Né en 1973 et originaire de Bretagne, Tanguy Viel publie son premier 
roman, Le Black Note, aux éditions de Minuit (1998).  Suivront six ro-
mans, tous dans cette même maison, ainsi que de multiples travaux lit-
téraires. Il a par ailleurs reçu divers prix littéraires, tels que le prix Fénéon 
et le prix de la vocation pour L’absolue Perfection du crime, ou encore 
le Grand prix RTL-lire ainsi que le prix François Mauriac pour son dernier 
roman Article 353 du Code Pénal.
Ses récits, aux allures cinématographiques, promènent le lecteur 
du Finistère au Michigan, jouant sur les registres, les stéréotypes et 
les codes du roman traditionnel comme dans La Disparition de Jim 
Sullivan, ou encore dans, Cinéma, variation obsessionnelle sur un film de 
Mankiewicz. Tanguy Viel égare alors son lecteur, par le prisme pictural et 
narratif, entre roman et scénario.

Tanguy Viel

Présenté par Lisa Abonneau  
et Emmanuelle Lescouët

Lundi 5 | 17h30

12
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A telier qui met à l’honneur le travail du dramaturge et poète britan-
nique Howard Barker dont le théâtre à la fois prend appui sur une longue 
tradition britannique et questionne la crise de la représentation après 
Auschwitz. Des élèves du département théâtre du conservatoire liront 
des extraits de ses pièces sous la direction d’Agnès Delume, comédienne, 
chanteuse, metteure en scène et fondatrice de la Compagnie Le Cygne. 
Après les lectures scéniques, Pascale Drouet, professeure de littérature 
britannique et traductrice (théâtre, poésie), spécialiste du théâtre de 
Shakespeare, et Fanny Mentré, échangeront sur l'œuvre de Barker et son 
influence sur le théâtre d'aujourd'hui. Fanny Mentré écrit pour le théâtre, 
a publié un premier roman en 2015 et travaille depuis 2008 au Théâtre 
national de Strasbourg (TNS) où elle a notamment mis en scène Ce qui 
évolue, ce qui demeure de Barker, pièce très importante pour elle.

Cette soirée fait partie de la « Semaine de la catastrophe », organisée par 
le Conservatoire de Grand Poitiers autour de l’œuvre de Howard Barker.

Lundi 5 | 19h30Atelier de lecture contemporaine

Chapelle des Augustins
6 rue Sainte Catherine à Poitiers

Bibliographie sélective

Fanny Mentré, Journal d’une inconnue, 
Jean-Claude Lattès (2015) 

Howard Barker, Und / Lentement   
Œuvres choisies vol. 10,  

Théâtrales (2015)

Howard Barker, Innocence / Je me suis 
vue, Œuvres choisies vol. 9,  

Théâtrales (2014)

Élisabeth Angel-Perez (dir.) et al., 
Howard Barker et le théâtre de la 

Catastrophe, Théâtrales (2006)

Dirigé par Agnès Delume
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Mardi 6 | 14h

Dans un aller-retour constant entre images, musique et mots, 
la performance John et les Sleepworkers brosse le portrait élec-
trique d’Andy et John en empruntant à la force incantatoire du 
rock. Lignes de guitares, boucles rythmiques, poèmes graphiques, 
images en mouvement et poésie sonore dialoguent sur le plateau, 
creusant une longue descente en rapides dans la matière du ro-
man de Cyrille Martinez, Deux jeunes artistes au chômage. Un ré-
cit exalté où se mesure sur fond de guitares et d’images pop le 
potentiel électrique des premières fois.

Par François Sabourin, Sonia Mikowsky, Avic Bernard et Dominique Pichon

Maison des étudiants 
1 rue Neuma Fechine Borges, 86000 PoitiersFrançois Sabourin est comédien et metteur en 

scène. Son travail, inspiré le plus souvent par la 
littérature, la poésie, le cinéma ou l’art contem-
porain, s’articule autour d’un axe intérieur/exté-
rieur : des grandes scènes aux espaces publics 
et des friches artistiques aux musées. Il signe 
en 2002 la création musicale d’un spectacle 
de Matthias Langhoff à la Comédie Française. 
En tant qu’acteur depuis 2003, il travaille ré-

gulièrement avec Olivier Maurin et la compagnie de théâtre de rue Delices DADA.  
En 2008, il rejoint le collectif ildi ! eldi avec lequel il crée plusieurs spectacles à Lyon 
(Les Nouvelles Subsistances), Paris (Théâtre du Rond-Point), ou encore New York (La 
Mama). En 2010, à la demande du duo Scarlatti Goes Electro il met en scène son 
concert sous la forme d’un spectacle 
«  jeune public  » présenté à La Cité de la 
Musique. En 2012, à la Haute École de Mu-
sique de Genève, il crée un portrait concert 
de la poétesse Marina Tsvetaïeva. En 2015, 
il est l’interprète d’Alex, un film de Pauline 
Bastard, lauréate du Audi Talent Awards et 
présenté au Collège des Bernardins.

Mardi 6 | 21hJohn et les Sleepworkers

par Les Ateliers du panorama

John et les Sleepworkers
Autour de la performance

Spectacle proposé par le service culturel et la Maison des étudiants de 
l'Université de Poitiers dans le cadre de Campus Sonore

tarif carte culture : 3€ ; plein tarif : 8€

Rencontre avec François Sabourin
Présenté par Noémie Coulon
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Mardi 6 | 15h

Depuis la fin du néo-polar à la Manchette dans les années 80, on a dit du po-
lar contemporain qu’il avait cessé d’être politique. Mais ce n’est certainement 
pas le cas de nos auteurs et de notre autrice de romans noirs qui évoquent des 
espaces ruraux isolés, pleins de solidarité et de traditions, mais aussi de vieilles 
rancœurs et de crimes violents. Entre une vision traditionaliste à la Guittaut 
et des évocations plus sociales chez Biberfeld et Dewdney, les zones périphé-
riques et les oublié·e·s de la mondialisation sont au cœur d’un débat littéraire, 
territorial et politique.

Laurence Biberfeld est née à Toulouse en 1960. 
Après une adolescence difficile passée en par-
tie dans la rue, Laurence Biberfeld devient ins-
titutrice, mais elle quitte son poste dans l'Édu-
cation Nationale en 1999 pour se consacrer à 
l'écriture. Elle raconte les vies minuscules et le 
quotidien bousculé de personnages rudes et 
parfois marginaux.

Table ronde – Polar rural

Bibliographie

P. Guittaut

D'ombres et de flammes, Gallimard, coll. "Série Noire" 
(2016) 

La Fille de la Pluie, Gallimard, coll. "Série Noire" (2013)

L. Biberfeld

Sous la neige, nos pas, La Manufacture de livre,  coll. « Territori » (2017) 
Il nous poussait des dents de loup, Court Circuit (2015)

P. K. Dewdney 
Écume, La Manufacture de livre, coll. « Territori » (2017) 
Crocs, La Manufacture de livre,  coll. « Territori » (2015)

Sites 
pierric-guittaut.blogspot.fr 
biberfeldauteur.legtux.org

Laurence Biberfeld

P. K. Dewdney

Pierric Guittaut

Animée par Alice Jacquelin

Né à Melun, Pierric Guittaut vit depuis plus de 
trente ans dans le Berry. Responsable qualité 
dans l’industrie aéronautique et père de famille, 
la lecture et la chasse occupent une grande par-
tie de ses loisirs. Après La Fille de la Pluie paru 
en 2013, il signe avec D’ombres et de flammes 
son deuxième roman à la Série Noire.

Patrick K. Dewdney est né en Angleterre en 
1984, et réside en France depuis l'âge de sept 
ans. Lorsque son premier roman est publié en 
2007, il renonce à poursuivre son Master de 
lettres pour se consacrer exclusivement à l'écri-
ture. Féru de nature et de culture, Patrick K. 
Dewdney se définit comme un auteur engagé.
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Depuis trente ans, la littérature française se tourne de plus en plus 
vers une réalité qu’elle avait jusqu’ici abordée de loin : l’environnement 
naturel. Elle se fait par-là caisse de résonnance de la grande question qui 
préoccupe notre époque, à savoir : comment habitons-nous le monde ? 
Au-delà des enjeux écologiques, sanitaires et matériels qui préoccupent 
les sphères politiques, économiques et sociales, la littérature a la ca-
pacité d’interroger la relation émotionnelle et imaginaire que nous en-
tretenons avec les créatures qui nous entourent. Dans la guerre (2003) 
d’Alice Ferney raconte l’aventure d’un chien pris dans les tranchées de 
la Première Guerre mondiale, invite à penser la place de l’animal dans 
l’Histoire. Alors que depuis plusieurs années une historiographie en-
vironnementale et animale se développe, l’écrivaine choisit de placer 
les relations entre humains et non humains au cœur d’une fiction sur 
la guerre. Il s’agira d’interroger cette intuition qui a été la sienne de 
rapprocher récit humain et récit animal. Nous tenterons également de 
comprendre comment une écriture écosophiste ou écologique du passé 
et de la mémoire collective peut jouer un rôle dans la transition culturelle 
que nous sommes en train de vivre.

Alice Ferney

Présentée par Juliette Peillon

Mardi 6 | 16h30
Bibliographie sélective

Grâce et dénuement, Actes 
sud (1997)

La Conversation amoureuse, 
Actes sud (2000)

Dans la guerre, Actes sud 
(2003)

Le Règne du vivant, Actes sud 
(2014)

Les Bourgeois, Actes sud 
(2017)

C'étaient les livres qui faisaient rêver la vieille. Elle n'en avait ja-
mais eu. Mais elle savait, par intuition et par intelligence, que les 
livres étaient autre chose encore que du papier des mots et des 
histoires : une manière d'être. La vieille ne savait pas lire mais elle 
voulait ce signe dans sa caravane.

GRÂCE ET DÉNUEMENT, 1997 

20
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Bibliographie

Amarres (récit), L’Âge 
d’homme (2017)

Atemnot (Souffle court), éd. 
bilingue, Cheyne éditeur 
(2016)

Exploration du flux, Seuil (à 
paraître - avril 2018)

Site 

marinaskalova.net

Le givre couvre / les colonnes

un champ miné / entre les hanches

die schenkel / von frost bedeckt

minenfeld / zwischen den säulen 

ATEMNOT (SOUFFLE COURT), 2016 

Née à Moscou en 1988, Marina Skalova a choisi deux langues d’écri-
ture  : l’allemand et le français. D’autres langues qu’elle ne connaît pas 
peuvent traverser ses projets théâtraux et multimédia. Elle, qui vit et 
travaille actuellement à Genève et a traversé facilement les frontières, 
s’y intéresse beaucoup, surtout aux malheurs et aux drames qu’elles 
provoquent. Dans Silences de l’exil, elle a travaillé avec la photographe 
Nadège Abadie, pour joindre des mots aux images, dans Exploration du 
flux, elle est à la poursuite des corps soumis aux flux financiers, écono-
miques et en dernier lieu, aux flux marins. En collaboration avec Jérôme 
Richer et la Cie des Ombres pour le projet théâtral La Violence de nos 
rêves, elle interroge l’engagement dans l’art à travers la figure d’Ulrike 
Meinhof, journaliste et intellectuelle engagée des années soixante-dix, 
qui a fait le choix de la lutte armée. 

Marina Skalova

Présentée par Marion Picker

Mercredi 7 | 14h

22
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Tous deux en résidence d’artistes organisée par l’Université de Poitiers, 
T. Gantheil et T. Morisse sont à la fois scénaristes et illustrateur/illustratrice de 
bande dessinée et travaillent sur la question des violences faites aux femmes. 
Ce dialogue permettra d’échanger autour du travail de création et de média-
tion à travers cette résidence mais aussi par leurs travaux personnels ou collec-
tifs comme la revue DIG! (Digression Imaginaire Généralisée).

Créé en décembre 2012, DIG! est un collectif comprenant dix auteurs et 
autrices de bande dessinée aux différents styles et univers graphiques afin 
d’aboutir à un projet de narration collective. La revue indépendante est pour 
ces artistes un terrain d’exploration qui leur permet 
de s’essayer à de nouveaux codes 
narratifs et graphiques.

Tiphaine Gantheil, née en 1981, apprend 
à maitriser le dessin en perspective et 
d’environnement en travaillant comme 
ingénieure d’intérieur ce qui l’amène à 
l’illustration.
L’envie se concrétise avec l’école CESAN 
à Paris où elle développe sa dimension 
narrative. Elle partage son temps entre 
son activité de bédéiste/dessinatrice no-
tamment au sein de fanzines, avec l’en-
seignement du dessin et de l’animation 
qui lui tient beaucoup à cœur !

Dialogue autour de la bande dessinée

Bibliographie commune

DIG ZERO, collectif DIG! (2013)
DIG-1, collectif DIG! (2013)

DIG hors-série érotique, collectif DIG! (2014)
DIG-2, collectif DIG! (2016)

Boire, hors-série DIG, collectif DIG! (à paraitre en 2018)

Sites

tiphainegantheil.ultra-book.com
timotheemorisse.ultra-book.com

Tiphaine Gantheil

Timothée Morisse

Animé par Marion Joliquin, Emmanuelle Lescouët et Maxime Pannetier

Timothée Morisse est né en 1989. Il com-
mence par étudier la signalétique et le gra-
phisme à Cahors et Aurillac, puis intègre 
l’école de CESAN à Paris. Il se consacre 
actuellement à son travail d’illustrateur et 
bédéiste.

Mercredi 7 | 15h
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Bibliographie sélective

Les Premiers, Seuil (2017)

Grandeur de S, Seuil 
(poésie) (2012)

Avant de disparaitre, Seuil 
(2011)

Supplément aux mondes 
inhabités, Gallimard (2004)

Il ne serait jamais de cette espèce de gens dont les avis sont 
attendus et les absences regrettées. Alors il s’était résigné à in-
carner un personnage sans éclat, un personnage secondaire. Et il 
devait s’apercevoir, au fil du temps, que ce rôle ne lui déplaisait 
pas. Il avait même ses avantages.

LES PREMIERS, 2017

Xabi Molia est né en 1977, il est romancier et cinéaste, scénariste et 
documentariste, poète aussi si l’on se souvient de son pamphlet poli-
tique sous forme de recueil rimé, Grandeur de S, consacré au mari pré-
sident d’un chanteuse célèbre. Il a également écrit des livres pour en-
fants (L’invention des oiseaux à plumes, 2006). Xabi Molia aime donc le 
cinéma, et les blockbusters américains notamment, les films catastrophe 
auxquels il a consacré une thèse. Ses romans parlent de zombies, d’un 
Paris assiégé et livré à une menace virale (Avant de disparaître), de per-
sonnages au seuil de leur effacement, ou de super-héros hexagonaux, 
tout empêtrés de leurs superpouvoirs. Loin de leur créer seulement de 
grandes responsabilités, ceux-ci en font surtout des figures communes 
d’une humanité contemporaine, sièges du doute, de la déception, de 
l’échec (Les premiers - Une histoire des super héros français). C’est en 
assumant un goût des genres et de leurs figures, un plaisir des histoires, 
une envie de romanesque et de personnages que Xabi Molia atteint les 
questions politiques et sociales, médiatiques et culturelles, très frontale-
ment ciblées, par exemple, dans Reprise des hostilités (2007).

Xabi Molia

Présenté par Francisco Ferreira 
et Denis Mellier

Mercredi 7 | 16h
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Italie-Brésil 3 à 2, mis 
en scène par Alexandra 
Tobelaim (2010)

Sur cette terre comme au 
ciel, Albin Michel (2016)

Uomini e pecore (VO, 2014)

Appunti per un naufragio 
(VO, 2017)

Le corps a sa propre intelligence. C'est une feuille sur laquelle on 
écrit. — Mmm, si tu le dis. — Tout est écriture. — Tout ? — Oui. 
— Même la pasta con le sarde ? — Oui. — Et les hanches des 
filles ? — Oui. — Et les attentats à la bombe ? — Oui. — Et ils 
écrivent quoi, ces mots de coups de poing et de feintes ? — L'his-
toire de ma famille.

SUR CETTE TERRE COMME AU CIEL, 2016

Davide Enia

Présenté par Isabelle Battesti, Katia Giordano, 
Benedetta Mancini et Giulia Zoccolan

Mercredi 7 | 17h

Acteur, dramaturge, metteur en scène et romancier né en 
1974, Davide Enia passe son enfance à jouer au foot dans les 
rues de Palerme. Il se fait connaître en 2002 avec la pièce  Ita-
lie-Brésil 3 à 2  sur le match historique du 5 juillet 1982, vécu 
depuis le salon familial, et porté sur la scène avec les accents et 
les rythmes du cuntu sicilien.
Sur la terre comme au ciel, seul roman traduit en français, est le 
récit d'une histoire familiale à Palerme. Dans une ville « où les 
balles vous effleurent la nuque comme les doigts d’une mère », 
trois générations d’hommes se transmettent contre la violence 
aveugle des événements (la guerre, la mafia) – la violence codi-
fiée de la boxe, le goût et l’usage de la langue (le palermitain, 
l’italien), leurs récits d’amour et d’amitié. Auteur engagé, il écrit 
également sur les thèmes d'actualité, et récemment sur le nau-
frage des migrants à Lampedusa.
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Écrire entre les langues, deux manières de faire, peut-être 
d’autres. Marina Skalova est russe, écrit en allemand et en fran-
çais, et vit en Suisse, terre de quatre langues officielles. 
Nina Yargekov est française, mais il lui reste un héritage hongrois 
qu’elle voulait mettre à l’honneur dans son dernier roman, Double 
nationalité, au point de créer une France et une Hongrie imagi-
naires, la Lutringie et la Yazigie, dont les langues se modèlent mu-
tuellement. Cela rappelle ce qu’un « compatriote » à elle a dit de 
la langue anglaise : son succès serait dû à « sa qualité de chewing 
gum » (Alain Fleischer).

Nous explorerons ce champ des langues avec les deux autrices, 
en les faisant dialoguer sur la manière dont ces langues traversent, 
bousculent, cimentent et interrogent leurs écritures.

Écrire entre les langues

L’Envers du  bocal
16ter rue de la Regratterie à Poitiers

Mercredi 7 | 20h

Une langue qui n’exige de 
ses locuteurs rien d’autre 
que de la constance et 
de la méthode, et qui en 
contrepartie met à leur 
disposition une matière 
extraordinairement 
plastique.

Nina Yargekov

La langue se fend 
comme une bûche (…)  
les vers creusent dans 
les brèches.

Marina Skalova

Présenté par Lucile Pain et Violaine Piquet
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Corniche Kennedy, 
Verticales (2008)

Naissance d’un pont, 
Verticales (2010)

Réparer les vivants, 
Verticales (2013)

À ce stade la nuit, Verticales 
(2014)

Un chemin de tables, Seuil, 
coll. « Raconter la vie » 
(2016)

On aime se dire que la ville était simplement désirable et que 
donc ils l'ont désirée — tout comme on la désire quand on a 
quinze ans et qu'on vit loin de tout, engoncé dans la campagne, 
dans un pauvre bled où le clocher sonne à heure fixe, englué 
dans ces paysages mornes qui font crever d'ennui, où l'on se 
couche avec les poules parce qu'il n'y a que ça à foutre alors que 
ce que l'on voudrait, c'est se faire péter les tympans et briller sur 
la piste, ou du moins la regarder tout son saoul la nuit durant.
Prendre la mesure des lieux.

NAISSANCE D'UN PONT, 2010

L ’écriture de Maylis de Kerangal se plaît à poétiser la matière. Capta-
tion des phénomènes, d’une ambiance, d’une atmosphère comme point 
de départ de son écriture. Au travers de ses romans, on découvre des 
tranches de vie, on s’immerge dans les rapports humains : Réparer les 
vivants nous plonge au cœur d’un drame familial, la mort d’un enfant 
et la question du don d’organe ; Naissance d’un pont explore les liens 
entre les individus dans un chantier titanesque, symbole de la mondiali-
sation ; Un chemin de tables nous invite dans le monde professionnel de 
la restauration. Grâce à une mise en mot précise des sensations, Maylis 
de Kerangal veille à « l’infusion » du texte lors de la lecture. Son écriture 
engendre la création d’un espace de rencontre entre le lecteur et l’his-
toire, lieu où l’écrit s’oralise : « Je règle tous mes livres à l'oreille. Je relis 
tout à voix haute, et grâce à cela, je stabilise le texte. Je me dis  : là, ça 
meurt un peu, ou, au contraire, il faut calmer le jeu, ce n'est pas la peine 
de cavaler comme ça. Ce que chante un livre est aussi ce qui infuse en-
core après qu'il est fermé. » (Télérama)

Maylis de Kerangal

Présentée par   
Thelma Houdayer et Emilie Joseph-Théodore  

Jeudi 8 | 14h
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Saufs riverains (La trilogie des rives II), 
P.O.L. (2017)
Ligne & fils (La trilogie des rives I), 
P.O.L. (2015)
Nouons-nous, fragments, 
P.O.L. (2013)
Un renard à mains nus, 
P.O.L. (2012)

Présentées par Emmanuelle Lescouët et Martin Rass

Née en 1969 en Ardèche, qui est 

devenue en partie aussi l’arrière-plan 

de ses fictions, Emmanuelle Pagano est 

principalement publiée chez P.O.L. La 

trilogie des rives parle de « la relation 

de l’eau et de l’homme, du naturel et 

du bâti, la violence des flux et celle des 

rives qui les encerclent » et de la femme 

certainement. Car cette narratrice joue 

de plus en plus sur les frontières floues entre vécu 

et écrit, passé et présent, à l’instar des Adolescents 

troglodytes, où le « trouble dans le genre » s’inscrivait 

jusque dans les accords grammaticaux tantôt fémi-

nins, tantôt masculins. Ses études audio-visuelles 

jusqu’à la préparation d’une thèse, intitulée 

« Le cinéma cicatriciel » se ressentent dans 

la plasticité de son écriture, son intérêt 

pour le corps, ses blessures et aussi sa 

réparation, en quelque sorte le leit-

motiv de Nouons-nous, son roman 

publié en 2013.

Emmanuelle PaganoJuliette Mézenc

Née en 1968 est «  autrice  », statut 

qu’elle remet elle-même en doute  : 

son implication est grande dans cette 

démarche d’écriture. Elle considère cet 

acte comme un engagement du corps 

et de l’esprit, permettant une explica-

tion, une compréhension du monde. 

Cependant elle affirme que quand « elle 

écrit, elle s’oublie » et n’est donc « pas 

plus écrivain que boulangère ».

Elle anime des ateliers d’écriture notam-

ment auprès d’adolescent·es.

Elle vit et travaille principalement à 

Sète, et souvent avec d’autres auteurs 

ou autrices.

Bibliographie sélective

emmanuellepagano.wordpress.com

Site

Site

Poreuse, Publie.net 
papier (2017)

Laisser-passer, L’attente (2016)
Elles en chambre, L’attente (2014)

Sujets sensibles, Publie.net 
numérique (2009)

Bibliographie sélective

Jeudi 8 | 15h00

motmaquis.net
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Jeudi 8 | 16h30Table ronde - Littérature Occitane

Animée par Jean-Christophe Dourdet

Bibliographie

Contes et légendes, entre Anjou et 
Poitou, Geste éditions (2003)

Mes contes en pays Loudunais, Geste 
éditions, collection Parlanjhe (2014)

Au détour d’activités artistiques au sein 

d’une association membre de l’Union Pour 

la Culture Populaire en Poitou-Charentes 

(UPCP), Marie-Hélène Coupaye s’interroge 

sur ce qui a façonné son identité culturelle. 

Elle prend alors conscience de l’importance 

du rôle joué par les variétés linguistiques d’oïl 

qu’elle entendait, petite, dans la bouche de 

ses grands-parents, entre Poitou, Touraine et 

Anjou. Elle se lance ensuite à la découverte de l’oralité et du conte. Par l’entremise 

de stages avec des conteurs professionnels comme Yannick Jaulin, elle imagine 

ses propres histoires et finit par donner ses premiers spectacles quelques années 

plus tard. En 2003, elle publie un premier travail de recherche sur les contes 

et légendes de son pays, le Loudunais. En 2014, son premier recueil 

de contes en poitevin-saintongeais est édité. Son écriture est 

imprégnée d’une tradition orale vive qu’elle réinvente 

continuellement dans un travail de création.

Marie-Hélène Coupaye

Silvan Chabaud
S ilvan Chabaud baigne dans la langue occitane 

au cours de son enfance dans le Var. Il écrit très 

tôt ses premiers poèmes, chansons et nouvelles 

en occitan provençal et en français et chante ses 

premières créations au sein du groupe de rap Xé-

nofil. Alors qu’il s’installe à Montpellier pour des 

études de Lettres, il s’intègre au collectif reggae-hiphop Maures-

ca fracàs dub. Il produit en 2011 dans le cadre d’une thèse une 

analyse de l’œuvre du poète Louis Bellaud de la Bellaudière qu’il 

publie en une édition critique avec la traduction française. 

Depuis 1999, il publie régulièrement des poèmes 

dans la revue OC. Certaines de ses pièces ont 

été publiées dans la revue Europe ainsi que 

dans le recueil Caminant ou encore dans 

le cahier littéraire Le Cerf Volant. Silvan 

ne cesse d’écrire et de chanter en 

occitan avec Mauresca et, depuis 

2012, au sein du groupe de rap 

Doctors de trobar.

Bibliographie sélective

Leis Illas Infinidas (Les îles 
infinies), Editions Jorn (2012)

Montar (Monter), Editions L’Aucèu 
libre (2016)

Albums

Riòta, Lo Sage e lo Fòl Prod, 
L’Autre Distribution (2014)

Mauresca, L’Essencial, compilation, 
Pias (2016)

Pour prolonger la rencontre, nous vous 

conseillons de rejoindre  à 20h le bal 

sous les étoiles, organisé par le TAP 

autour de la musique occitane.
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Jeudi 8 | 18h

Autrice de plusieurs romans et d'un recueil de nouvelles, Maylis 
de Kerangal viendra nous parler de son travail d'écrivaine et de 
la manière dont elle aborde, utilise et fictionnalise la matière do-
cumentaire puisée dans le réel pour aborder le monde du travail. 
La rencontre s'articulera autour de films ou d'extraits présentés 
au festival Filmer le travail en lien avec son œuvre, et notamment 
avec Naissance d'un pont, Réparer les vivants, À ce stade de la 
nuit et Chemin de tables.

Écrire le travail

Médiathèque François Mitterrand – Salle Jean-Richard Bloch
4, rue de l'Université

En partenariat avec le Festival Filmer le travail
Présenté par Stéphane Bikialo

Si je veux narrer la construction d’un pont alors tous les ponts 
m’intéressent, les romains, les suspendus, les haubanés, les via-
ducs, les ponts donc les rivières, les rivières donc les poissons, les 
poissons donc les pêcheurs, les pêcheurs donc les cueilleurs, les 
indiens… Je reprends : tous les ponts m’intéressent, donc ceux 
défendus dans les films de guerre, et ceux dévolus aux échanges 
de prisonniers dans les films d’espionnage, et celui de Sarajevo, 
j’y pense…

« LA CENTRIFUGEUSE, LE PAPIER TUE-MOUCHE ET L’ÉCUMOIRE », 
DANS DEVENIRS DU ROMAN, INCULTE / NAÏVE, 2007
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À venir
Conférences à l'UFR Lettres et Langues, amphi 3

Les amphis des lettres au présent

« Causes célèbres, belles affaires et littérature (1810-1930) »

Devant l’attraction manifeste générée par le Palais de Justice au cours du 
xixe siècle, participant de ce que Dominique Kalifa a appelé la «  culture du 
crime  », nous observerons les nombreux avatars médiatiques dans lesquels 
se retrouvent les articles sur les crimes, tels les brochures, les feuilletons ou 
rubriques judiciaires, ou encore les recueils de causes célèbres.

« Menaces sur l’éthos démocratique, le cas français »

Si quelques belles expériences démocratiques ont existé dans le quart de siècle 
écoulé, force est de constater qu'elles se raréfient : notre fragile embarcation 
démocratique semble inexorablement se transformer en «  radeau ». Dans le 
Radeau démocratique, Sophie Wahnich, réunissant des chroniques sur 25 ans, 
faisait de la discipline historique un précieux instrument pour penser le présent 
et s'engager dans ses luttes. Comme ses chroniques variées, vives et sensibles, 
écrites au plus près des événements elle observera la France actuelle à l’aune de 
son champs  de recherche, la Révolution française, qui ne finit pas de produire 
ses avatars et thuriféraires, entre espoirs et fatalisme. 

Cycle de conférences organisé avec l'Espace Mendès-France

Jeudi 1er fev. | 14h

Jeudi 22 mars | 14h

Frédéric Chauvaud & 
Anne-Emmanuelle Demartini

Sophie Wahnich

Dario Argento, maître de l'angoisse

Une masterclass, des projections, et un mini-colloque à l’honneur de Dario 
Argento, représentant du giallo, genre de film d’horreur et d’angoisse à 
l’italienne. Ce terme signifie simplement « jaune » et, comme l’explique Mario 
Bava, désigne a priori tout roman policier, en raison de la couleur adoptée par 
les collections bon marché qui les publiaient et les publient encore. (cf. « série 
noire  »), sauf que l’auteur fétiche des lecteurs transalpins a longtemps été 
Edgar Wallace. Cependant, le film-matrice pour les réalisateurs italiens et leurs 
sanglants tueurs en série est certainement Psycho (1962) d’Hitchcock, au point 
que tout le giallo pourrait être considéré comme une vaste extrapolation à 
partir du modèle hitchcockien, en dilatant un détail au sens pictural (la fameuse 
scène de douche) à l’échelle d’un film entier, en lui faisant le cas échéant subir 
quelques distorsions.

Les Éditeuriales (avec Minuit)

La Médiathèque de Poitiers donne carte blanche à l’éditrice de Minuit, Irène 
Lindon. Son père Jérôme avait dirigé de 1948 jusqu’à sa mort en 2001 la maison 
d’édition fondée comme un acte de résistance sous l'Occupation. De Charlotte 
Delbo jusqu'aux voix toujours renouvelées, facilement reconnaissables par 
ses couvertures blanches, écritures bleues et la petite étoile accrochée au M 
minuscule, Minuit s’est forgé une réputation de maison d’édition exigeante et a 
su garder son indépendance face à la concentration du marché du livre.

Du 2 au 4 mars
Rencontres réalisées par Bianca Concollino 
et Denis Mellier, en partenariat avec le Tap 
Castille, en présence de Dario Argento

Organisées par la Médiathèque  
François Mitterrand

Du 27 février au 16 mars



42

Le festival  

Bruits de Langues 2018  

est organisé par

l’association cultureLLe de l’UFR Lettres et langues  
de l’Université de Poitiers :

culturelle.asso.univ-poitiers.fr

et le master Livres et médiations (LiMés) :
ll.univ-poitiers.fr/masterlivre/

assoculturelle.poitiers@gmail.com

Contacts : Stéphane Bikialo et Martin Rass
stephane.bikialo@univ-poitiers.fr

martin.rass@univ-poitiers.fr

Avec le soutien de :
• L’Université de Poitiers 
• Grand Poitiers
• La DRAC Nouvelle-Aquitaine
• Le Conseil régional Nouvelle-Aquitaine
• La Maison des écrivains et de la littérature de Paris

En partenariat avec :
Le Centre du Livre et de la Lecture Nouvelle-Aquitaine, la librairie « La belle aventure », 
« Gibert Joseph » de Poitiers, « l’Improbable librairie » de Saint-Genest d’Ambière, le 
conservatoire du Grand Poitiers, le festival Filmer le travail et la Médiathèque François 
Mitterrand.

Crédits photos :
©Jean-Luc Bertini, ©Tom Langdon, ©Gianluca Moro, ©Michel Roty, ©Catherine Gugelmann, 
©Hélie Gallimard, ©Victoria Wicks, ©Stéphane Gantelet, ©Sophie Kandaouroff, ©Michel 
Durigneux, ©Alexandra Lorga, ©Mirabelwhite, ©Nina Bamberger

Les Fabulations

Ateliers d'écriture animés par Marie Gréau et Mathilde Durant

Les Fabulations sont un atelier d'écriture créé et animé par deux étudiantes 

du master Limés dans le cadre du festival Bruits de Langues. Leur but est de 

permettre à tous et toutes de venir jouer librement avec la langue sur des su-

jets tournants autour du bruit et du silence. Chaque atelier propose un sujet 

particulier avec des contraintes imposées afin de pousser à la création par le 

surpassement de ces contraintes. Deux premières séances ont eu lieu en amont 

du festival, les sessions d'écriture se poursuivront durant le festival, chaque 

jour, entre 12h et 14h. Ces ateliers donneront lieux à des expositions de textes 

et à une lecture publique prévue en centre ville deux semaines après le festival 

le 1er mars au Bibliocafé (au 71bis rue de la Cathédrale, 86000 Poitiers). Les 

thèmes durant le festival sont les suivants :

Ouverts à tous et à toutes sans inscription préalable ! 
Rendez-vous en salle B14 du bâtiment A3 de 12H à 14H !

LUNDI 5 « PARLER LA LANGUE » 

(réécrire le mythe de Babel)

MARDI 6 « LE PAPIVORE  » 

(mangeur de livre, vous devez faire le témoignage de la dégustation)

MERCREDI 7 « LEÇON D'ANATOMIE » 

(faire parler ce muscle qu'est la langue)

JEUDI 8 « JEUX DE LANGUE »
(avec la disparition de lettres et/ou l'utilisation de lipogramme)
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UFR Lettres et Langues, Salle des Actes

Bât. A3 sur le campus – 1 rue Raymond Cantel, 86000 Poitiers
Venir en bus : Ligne 1 - arrêt Rabelais

Tanguy Viel
Alice Ferney
P.K. Dewdney
Fanny Mentré
Pierre Guittaut
Juliette Mézenc
Catherine Dumas
François Sabourin
Laurence Biberfeld 
Chrístos Chryssópoulos
Marie-Hélène Coupaye 
Maylis de Kerangal 
Timothée Morisse
Tiphaine Gantheil
Sylvan Chabaud 
Marina Skalova
Nina Yargekov
Luís Cardoso 
Davide Enia
Xabi Molia


